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"LES ELECTIONS"
Nousa prenons avec beaucoup de Plai-

sir, pour l'vntg du Commerce, qu'-
aprèsune lutte acharnée, une compéti-
tion sans précédente,

"MM. Mathieu & Gagnon
sont sortis victorieux de la lutte pour le
choix, la variété, la qualité et le bas prix
des marchandises qu'ils offrent depuis
quelques temps.

Deur système de commerce est admi-
rable et ceux qui ont fait affaire à leur
magasin admirent le Zèle et la politesse
que l'on y déploie pour donner satisfic-
lion aux pratiques.

Messieurs MATHIEU & GAGNON
ont toujours en main un assortiuent cou-
sidérab6le

D'ETOFFES a ROBES
depuis 10 cents en montant avec franges,
miuets et autres garnitures pour conve-
nir aux prix des tcffes.

Les Tweeds tout Lane
commencent à 25 cents; pour 50, 60 et
75 cents vous choisissez sur un nouveau
lot valant depuis $1.00 à $1.25. Le
Tweed St. Bruno, 50 cents la verge.

l u entrant au Nouveau Magasin vous
trouverez tout ce qu'il vous faut; une
modiste pour les chapeaux, une modiste
à robes et un tailleur, tous responsables
de leurs onvrages.

N'oubliez pas de visiter la Nouvelle
Maison avant d'aller ailleurs

AU

No. 105 Rue Notre Dame,
Près de la rue Bonsecours.

MATHIEU & GAGNON.

En route pour St. Lin-et St.iefrme
JEUDI PROCHAIN, 12 JUIN, FE-

TE-DIEU, un tiain spécial laissera, ce
jour-là, Hehelage à 1 heure précise, 1.
m., Mile-End, i heure et quart, arrêtant
en allant et on revenant, à la Rivière
des Prairies Ste Rose. Ste. Thérèse, St.
Janvier et §t. Jérôme, les chars de St.
Lin arrêtant à Mascouche, Ste. Anne des
Plaines, et St. Lin. Départ de St. Lin
et St. JérOme pour Montréal à 6 heu-
res, Prix du passage, aller et retour, 50
cents, chars couverts et 75 cents, premié-
re classe. Tous ceux qui désirent passer
agréablement loeur temps ne manqueront
pas cette ocoasion de faire une charman-
te promenade sur le Chemin de Fer du
Nord et des Laurentides.

M. le Surintendant vient de faire cons-
truire des chars spéciaux qui sont tous
couverts pour cette Ercursion. .

Le magnifique Corps de musique de
Longueil, sous la direction de M. Marier
professeur de mudique, aecompagnera

o exenrsionnistes,

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

(SUITE.)

-Posi tivémei t.
-Eh bien, mon cher, il en ré-

suite.que le susdit Norton était un
vaurien ; cela parait surabondam-
ment prouvé; mais le fait d'incen.
die l'a été beaucoup moins. Il y a
bien eu plainte. On avait môme
lancé un warrant contre lui; ce
pendant l'enquête du coroner n'a
rien produit à charge. J'en ai vu
l'extrait qui m'a été envoyé. len
ressort au contraire très-claire-
ment que l'incendie a commencé
par l'imprudence d'un valet de
ferme, dans une grange dont Nor-
ton n'avait jamais approché. En
sorte que l'accusation de feu...est
tombé dans l'eau ajouta le sollici..
teur avec un éclat de rire.

Cette mauvaise plaisanterie fit
rire aussi Norton, et de très-bon
cour.

-Il n'y a été donné aucune
suite, reprit maître Williams. Ned
Norton s'était d'ailleurs très-pru-
demment éclipsé. On n'a pas en-
tendu parler de lui depuis, et il se
sera probablement fait pendre ail-
leurs.

Cette conclusion fit rire de nou.
veau Ned Norton.

-Grand merci, monsieur Wil-
lians, réponditil. Je vous suis in-
finiment obligé de votre complai-
sance. Ces recherches qui intéres-
saient vivement l'honneur de ma
famille, ont dù vous coûter beau
coup de temps et de peines, et je
dois reconnaître......

Laissez donc ! interrompit le sol-
liciteur qui comprit sapensée. -

-Laissez donc à votre tour ! re-
prit vivement Norton. 11 faut que
je m'acquitte envers vous, et.......

-Eh bien, il y a un moyen fa-
cile, mon cher ami. J'ai l'inten-
tion de faire un cadgau élégant à
une jeune et belle dame, dont je
suis le chevalier.. .Un joli. brace.
let par exemple. Je compte sur
votre talent pour en composer le
modèle. J'ai fait pour vous ouvre
de mon métier; vous me payerez
par une couvro du vôtre.

-Très-vplontiers. Comment vou-
lez-vous ce bracelet ?

-Allégorique, emblématique,
poétique.. Nous avons une Ame

tendre et mélancolique. C'est une
jeune daine que vous connaissez
peuWetre de nom?... Lady Olivia
Grenville. Tenez, voici son chif-
fre et ses afmes.

Norton tressaillit, pâlit, et fut
obligé de s'asseoir. Ses mains
tremblaient en recevant le chiffre
O. G. surmonté de la couronne, et
ceè armoiries sur lesquelles ses
yeux se fixaient avec un regard
avide.

-Elle porte le sinople à trois
faces d'hermine au chevron d'or
brochant sur le tout, continuaitle
solliciteur; je pense qu'il serait
bien de graver cet écusson et ce
chiffre sur le bracelet... Mais, qu'-
avez vous donc ? demanda t il en
s'apercevant enfin du trouble de
Norton.

-Rien, répliqua le jeune hom-
me en passant la main sur sonn
front, c'est la surprise que me cau-
sait un singulier hasard....et qui
me faisait venir une idée. Elle
s'appelle Olivia Grenville? de Mid-
diesex ?

-De Middlesex? Non, pas le
moins du monde. Elle est de Lon-
dres. Vous la connaissez.

-Nullement: Maisj'ai déjàci-
selé un bracelet avec ce chiffre O,
G., et, ne sachant qu'en faire, je le
destinais à Lily, lorsqu'elle serait
en âge de le porter. Il est à votre
disposition. Toutefois, pour être
sûr qu'il plairait à votre belle, et
pour-le lui faire accepter, je pense
que vous devriez l'amener ici, sous
un prétexte ...celui par exemple de
voir ce coffret que je termine pour
l'évêque de Durham. Je lui mon-
trerais le bracelet en question, elle
l'essayerait en jouant, et, s'il lui
plait, vous lui en ferez galamment
présent, comme pour satisfaire un
caprice. Attention dont elle sera
doublement touchée.

-A merveille ! à merveille 1 s'é-
cria Willians, vous ôtes un adroit
séducteur...Je me charge d'ame.
ner.lady Olivia dès demain Pré-
parez le bracelet.

-Ne crainez rien; tout sera
prêt.

Le soliciteur sortit. Norton, res-
té - seul, fut. obligé de se rasseoir.
Ses genoux fléchissaient sous lui.
Etait-ce bien la mère de Lily qu'il
allait.revoir ? Oh I sans doute, mal-
gré les années écoulées, son ima-
ge était restée trop profondément
gravée, dans son souvenir pour
qu'il put- hésiter à la reconnaître,
si ses geux rencontraient encore
ce charmant et mélancolique visa-

go, si ses oreilles entendaient cette
voix qui l'avait si vivement ému.
Son anxiété s'accroissait à chaque
instant. Mais la journée du len.
demain s'écoula sans que le solli-
citeur revint. Dans son impatien-
ce, il cherchait les moyens d'évi-
ter l'intermédiaire incommode do
maître Williams, et seul dans son
cabinet , il écrivait au pasteur Fer-
guson, loisque sa gouvernante an-
nonça: lady Olivia Grenvillo et M.
le solliciteur Williams.

Norton se leva impétueusement
... puis s'arrêta en chancelant.

Lady Olivia venait d'entrer. Elle
était enveloppée de longs vête-
ments de dueil, qui faisaient en.
core plus ressortir son éblouissan-
te pâleur. Une langueur mélan-
colique se peignait dans toute son
attitude et respirait dans sa phy.
sionomie. Elle semblait souffran-
te, et s'appuyait sur le bras de Wil-
liams avec un abandon plein de
grâce. Norton, aussi pale, aussi
faible qu'elle, resta immobile, et
fut obligé de s'appuyer pour se
soutenir. C'était oliel C'étaitOli-

...C'était la mère de Lily I
-- Je vous demande pardon, mon-

sienr, dit-elle avec un gracieux
sourire, si, sans être connue de
vous, je viens vous troubler et abu-
ser de votre complaisance; mais
j'étais si curieuse d'admirer vos
chefs-d'ouvre que j'ai prié M.
Williams de m'introduire dans vo-
tre atelier.. .et...

A CoNTINUER.

AUX GOURkMETb.

Rappolez-vous qu'à Montréal il n'exi.
te qu'un seul Restaurant où l'on puise
avoir un menu préparé par un cuisinier
français, maître dans son art; c'est à

iL1 MAISON s. DENISt
Coin des Rues

Bonasecours et Champ-de-Mars
MONTREALa.

Les prix sont modérés. Vins et Li-
queura de premier choix.

Lager Beer Cosgrave.,
Bière nouvelle et d'un goût exquis.

Q, QRMOOII, Agent.
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LE CANARD
MoMTrnA, 7 Jun 1879.

Le prix de l'abonnement au
' Canrd " est (le 50 centins par an-

née (payable d'avance), et le prix à
la douzaine, pour les agents, est de
8 cenins.

Correspondance de Ladé-
bauche.

QuEEC, G Juin

Rue St. Paul, Quartier du Palais.

MoN crnER CANARD.
Il faut que je t'aime beaucoup

ponr suivre Delointe partout et
te communiquer toutes les semai-
nes des rapports sur ses voyages.

Après la grande " drille" du 24
mai, qui s adonnait juste:nent à
être la lùte de la belle-mère de De-
lormo, nous nous sommes rendus
a Kinîgstoif. Commne nous n'avio ns
pas beaucoup de connaissances
dans le grand hôtel au gouverne-
ment i.ous n'y sommes pas restés
longtemps. Nous avions hâte de.
voir te vieux Québec, la ville ca-
iadienie pai excellence.

Nous avons résolu de descen-
dre à bord du Montréal. On nous
disait que serious bien traites il
bord. Un de mes cuusins qui
avait éte iatelo't ie dit qu' avec
le capitaine Nelson, on t'aurait
à se plaindre de personne. Comme
nous n'tiens pas iers iou avons
pris des billets d'entrepont. Je sa-
vais qu'il y avait beaucoup plus
de fun dans l'entrepont que aan»
la cabine, parce que i' on y rencont-
tre toujours des gensde chantier.

Manie Delorme seule n'etait pas
contente. Elle avait voulu avoir
un "state-rooii."

Elle disait qu'une "créature"
n'etait jamais a soit aise dans un
steamîboat lorsqu'elle e ttit obligée
de passer la nuit sur un banc et
d'entendre les chansons des ca-
geux. Pour settlier " laquestion,
a sa satilactton, Delorme loua,
pour sa femme la cabine du lam-
piste moyennant trente sous.

Delorie et moi nous nous joi-
gnuines aux autres passagers de se-
conde classe, tous ues bons "1 sno-
reaux" qui etaient resolus de s'a-
muser toute la âtuit.

Je tie t'entretiendrai pas long-
temps de mon voyage entre blont-
réal et Quebec.

On chanta quelques bonnes
chansons canadienne* et de temps
en temps on allait ti mouiller la
luette dans la barre. Lorsque nous
fùmes rendus près de borci je
chantai I La liue a Jeròie,' - e
sont les filles d'Arpentigny " I Gai
loti là la bouteille, la bouteille."

A Trois-Ritvières, nous eùmies jus-
tenmlent le temps de debarquer et
d'aler - strvner' un coup avec les
hommes de la loop-huîîe, ciez liack
Joe, qui - run" 1'1ôtel de Far
mer.

A deux heures et demie du ma-
tin, on arriva à Batiscan.

Delorme et moi; à force de preu.

LE CANARD

LE DINER CHEZ LUC.

Luc.-Fais ben attention, Delorme. Ne donne rien à mon chien.
Il est malade depuis quelque temps. Tiens regarde-le. Il faut que tu
lui aies donné quelque chose. J espère que ce n'est pas '-de la
poéson.

dre des " roseaux " nous parlions
comme des gens qui avaient man-
gé de la peinture. Vers trois heu-
sea nous avions caillé. Nous nous
endormîmes sur des poches de fa-
rine près de l'engin.

Nous ne dormions que depuis
quelques secondes lorsque le pur-
stir arriva pour nous reveille.r en
nousdisant " d'avindre " nos tickets
Il etait accompagné par un mate-
lot qui nous planta sous le nez un
fanal dont la lumière nous aveu-
glait.

Les yeux tout égarouillés nous
donnames nos billets au commis
qui sacrait contre nos voisins qui
tardaient à sortir les leurs. . .

Nous nous rendormimes»ensuite
pour nous réveiller au bruit du
sifflet qui nous annonçait que nous
étions arrivés à Québec.

Lorsqne le bateau fut amarré au
ponton, nous ramassâmes nos pa-
quets et nous nous préparames à
débarquer.

Je dis à Délorme: Va réveiller
ta femme pendant que je vais en-
gager une calèche pour nous con.
duire à l'hôtel.

Delorme me répondit: Attends
un peu, Ladébauche. Ava-ie de la
faire débarquer nous allons pren-
dre une cerise dans une auberge
de voyageurs en face du marché
Finlay.

Je consentis et nous débarqua.
mes tous deux.

Deux ou trois gamins nous ac4
costèrent et nous préséntèrent un
bout de: planche sur lequel il y-
avait collé une couple de douzaines
de bâtons de tire. Gomme nous
n'étions guère disposés à en man.
ger avant déjeuner; nous continua-
mies notre chemin. Nous entilA-
mes dans un petit passage à droite;
à une trentaine de pas du quai et
nous nous trouvâmes sur le mar-
ché Finlay.

Nous sommes entrés dans une
auberge où on nous donna ue peu
"d'étoffe du pays" du whiskey
rougi que les Quéiecquois appel
lent du toddy.

L' et de ce bitter fut de cou§

remettre sur farine. Nous retour-
names au bateau et nous fimes sor-
tir Mame Delorme de la cabine du
lampiste. Ce dernier était pressé
de se coucher et il nous disait:

Allons, les canadiens, dites à
Madame de se faire aller, car je
commence à cogner des clous.

Eu moins de deux minutes, Ma-
me Delorme s'était débarbouillée
avec du bon savon d'ode 'r.

Nou, primes une calèche, et nous
enfilâmes la rue Sous le Fort. On
tourna le coin de la rue St Pierre
et on se fit balotter sur le pavé ro-
cailléux au risque de tomber et de
nous rompre le col. On prit en-
suite la rue St Paul et nous des-
cendi tes de voiture dans un hô.
tel du marché da Palais. Tu pour-
ras dire à tes amis qu'à Québec
nous habitons le Palais, c'est l'en-
droit le plus aristocratique de l'an-
cienne capitale.

A sept heures et demie nous nous
mettions à tabie pour déjeuner. On
nous servit un bon soque et quel.
ques harengs frais. Mane Delor-
me faillit s'étouffer en avalant une
" aréche " de poisson qui s'arrêta
dans sou gargoton. Je lui tapai
dans le dos cinq ou six fois et je re-
ussis à la tirer d'embarras.

Après déjeuner, Delorme et moi
nous mutitimes à pied la Côte à
Coton et nous nous rendimes dans
le Fort Pique, afin d'arriver chez
Luc par le chemin le plus court.

Notre ami Luc nous attendait
pour dîner. Nous entrâmes par
la porte de cour et nous essuya-
mes nos pieds dans le tambour.

Luc, lui-même, nous ouvrit la
porte et nous donna la main. On
eu!.ra dans la salie qui était men-

1 blée comme celle d'un gros bour-
geois. Lue n'est pas à pied, je ne
te dis que ça, non cher Ganard. Il
ne manque rien chez lui.

On y vit comme dans les bonnes
années.

Luc ouvrit son " side-board " et
en sortit deux ou trois carafes et
nous offrit uta 'schuffer " avant
de commencer la conversation.

Chacun gri uine rasade de whis.

ky aux cerises. C'était tellement
bon qu'il fallait se "'licher les
barbes " après l'avoir pris.

Luc nous invita à nous mettre à
table et nous assImes tous trois de-
vant un excellent déjeuner.

Delorme après avoir avalé cinq
ou six moignons de pain qu'il avait
" beurré " avec des "l gurtons " se
mit à converser avec Luc sur le
voyage de Langevin et de Joly en
Angleterre.

Luc ne perdit pas une seule de
ses paroles.

Voici autant que je puis me le
rappeler le dialogue que nous eû-
mes ensemble.

Luc.-Motn cher Delorme, ca
me fait plaisir de te voir chez moi
aujourd'hui. ça me met aux oi.
seaux. La première fois que je
t'ai vu l'automune dernier nous n'a
vous pas eu le temps de nous tad
ler une petite bavette. Tu étais
dans un train de l'Intercolo nial.
Tu te faisais aller comme une queue
de veau. Tu n'as pas songé à me
demander d'entrer dans tot char.

Si tu étais arrêté une minu-
te je t'aurais payé quelque chose
et nous nousserions joli.nent amu-
sés.

DELORM.-Tu comprends, mon
cher, quand " un jeune homme "
comme moi se rend au chantier
pour sa première fois, il ne doit
pas s'amuser en chemin avec les
vieux cageux Ma belle mère m'a-
vait bien recommandé de prendre
mon temps avant de faire des amis.
J'ai appris à te connaître plus tard.
Je crois que tu n'as pas le fond au.
si noir comme on me 'avait dit.
Si j'avais cru tout ce que Mousseau
m'a dit de toi, je te prendrais pour
un I forban." Dufresne m'a écrit
quelques mots sur ton offaire et je
t'assure que tu n'as pas de crainte
à avoir.

Luc.-J'ai été bien bAdré depuis
un an par les gens à Johîuuy. J'ai
failli dernièrement avoir lajaunis-
se en apprenant que Langevin était
parti pour aller voir la bourgeoise.
Chaque nouvelle que je recevais
d'Angleterre me faisait tourner
"les sangs."

DELORME.-Luc tu es un foreman
comme moi. Tu comprends bien
que si les bourgeois se chamail-
lent entre eux, leurs employés se
chicaneront aussi entre eux et le
diable sera aux vaches dans le
chantier. On doit se soutenir les
uns les autres. Pour cette raison
je suis bien décidé àne pas te faire
de bêtises.

Luc. -Je te dis, mon cher Delor-
me, que Joly a une rôdeuse de
peur de me voir passer au bob. Au-
jourd'hui tu viens manger chez
moi, c'est une preuve que tu ne.
m'en veux pas,hein?

LA.DEiAUCJH.-Comme de juste
Je n'ai pas encore parlé, Luc, mais
reste tranquille. Ton chien n'estpas
mort. Ca serait bien crapaud s'il
fallait que la bo rgeoise decharge
comme ça tous ses foremau. Tiens
je te le dis, ma "foi leu," la semai-
ne dernière, je croyais bien que tu
filais un mauvais coton. Aujour-
d'hui, je pense différemment. Si
Delormie t'en voulait, il ne serait
pas venu manger une bouchée.chçe
toi. Ma tasse est vide, passe-mOI
la " thequère."

Ltc.-Coinme ga, Delorme, p



LE CANARD.

vois que tu es bien décidé à ne pas
me "magauner." Ca serait de
valeur s'il en.était autrement, moi
qui dois rassembler ma .' gang "
le Il? du courant. Tu n'as rien
dans ton assieLte, mon cher, " avins
la par icite " tn vas manger de la
" forçure," elle a un petit goût de
revenez-ici. Prends des "Imari-
nages," ça te donnera de l'appétit.
Ladébauche passe moi ton " tom-
bleur." Tu vas goûter de ma gros-
se bière.
• Après le repas, Lue nous fit la

politesse de nous inviter à danser
avec Mame Delorme, dans la soi-
rée. Il nous dit que ça coutait
bien cher d'avoir dos violonneux à
Québec et que l'on " danserait sur
la gueule."

Delorme et moi nous partîmes
enchantés de la réception de Luc.
Nous nous promimies de ne pas
manquer ce fameux bal à l'huile.'

Au prochain.courrier, mon cher
Canard.

Tout à toi.

LADEBAUcHE.

LETTRE D'OTTAWA.

Le 27 Mai, 1879.
MON CnER CANARD,

Si parfois une grande tristesse,
résultat d'une grand: soif, venait
à s'emparer de vous, par un soleil
brûlant quï assèche les mares où
patauge d'ordinaire la partie idiote
de l'humanité, veuillez jeter un
coup d'oil sur les journaux d'Ot.
tawa.

Aussitôt, une immense allégres
se s'emparera de votre individu et
vous pousseîez des couacs joyeux
qui feront tressaillir tous les échos
de Montréal.

Voici ce que j'ai lu ce matin,
dans un des follicules qui se pu
blient ici:-

" Samedi soir, dans la cuisine
d'un citoyen marquant do Sandy
fill, (Sandy Hill est le •' Beaver

Hall " de ce village,) il y avait une
lampe à Kérosine et une jeune ser-
vante. Elle fit explosion (la lam-
pe) et les vêtements de la jeune
ille se trouvèrent subitement en-
flammés. Elle perdit la tête (la
jeune servante) et s'élança dans
l'escalier vers le salon où se trou-
vaient ses maîtres, avec un doc
teur ami de la maison. Le docteur
eut la présence d'es prit d'éteindre
les flammes en enveloppant lajeu-
ne servante dans un ulster qui se
.trouvait dans le passage. Ses brû-
lures (pas de l'ulster, mais de la
jeune fille) sont dou-loureuses mais
sans danger."

Tusqee là, pas trop mal; mais
voici le bouquet. Je traduis tou-
jours, (textuel):-

" A la nouvelle de cet accident,
l'alarme a été sonné à la bolte 28.
" ais les services de la brigade
n'ont pas été requis." (0 muse des

r désastres 1)
Figurez vous une brigade de

pompiers, gens chéris des dames,comme tousles troubadours de l'uni
vers, une bi-igade de pompiers (en-
tendez bien,) appelée en toute hâte
Ut accourant ventre e terre pour

JOHNNY S'EN VA AU FOIN.

Jolnny qui a " ensumencé " sa terre avec la graine de protection,
monte dans sa charrette avec Masson et Baby.

MASsoN.-Arrête donc le I cheual." Je me sens malade. Je vais
débarquer.

BAnv.-Je débarquerai, moi itou, la voiture me brasse trop. Arrè.
rete donc eLlaisse donc monter ce pauvre Mousseau qui n'en peut plus.
Il y a longtemps qu'il essaie de grimper par derrière.

" éteindre les feux d'une jeune fil-
le."

Pareils dévouements ne se pro-
duisent qu'à Bytown, qu'en dites-
vous ?

Lisez ces choses qui sont fré-
quentes dans la presse du village,
elles vous mettront la gaieté au
bec.

UN CANARD DE PAssAGE.

PENSEEKS D'UN
Canard de Passage.

Uln canard de nos amis nous
communique ses impressions à son
passage à Montréal, Nous voyons,
par la teneur de sa lettre, que,
tout en passant, il a assez bien étu-
dié quelques-uns de nos pantins et
de nos bavards politiques, ainsi
que certaines autres classes de no-
tre société.

Voici les pensées de notre vola-
tile ami:

" Quand on dit à un ministre:
Il est vendu aux Américains, il
trahit le pays, il amoindrit l'auto-
rité, il écrase le peuple, etc.," ce-
la n'a rien précisément de bien
injurieux; ce sont des paroles. de
convention, que celui qui les re-
çoit aujourd'hui disait hier à ce-
lui qui les rend."

" Le Canada, la patrie, la gloire
nationale, la liberté, le maintien
de nos iïstitutions, le peuple, la
protection, les lois, etc. : chacun de
ces mots n'est qu'un plomb, une
balle, un boulet, dont chaque per-
sonnage. politique charge son pis-
tolet, sa canardière ou son obusior
qu'il tire sur ses ennemis politi'-
ques, c'est à-dire sur ceux qui oc-
cupent la place qu'il veut avoir ou
qui veulent avoir la place qu'il oc-
cupe."

" Les femmes devinent tout;-
elles ne se trompent que quand
elles réfléchissent,"

" L'amitié de deux femmes com-
mence ou finit par être un complot
contre une troisième."

" Comptez combien de gens
mourraient de faim d'ici à une se-
maine si l'on supprimait les sept
péchés capitàux, à commencer par
les hommes dont l'état est de dé-
biter des calomnies contre leurs
semblables."

IlIl y a des gens qui n'ont en po-
litique qu'une opinion, qu'un par-
ti, qu'une conviction. Ces gens-là
sont nombreux, et vivent volon-
tiers de la cause qu'ils ont ombras
sée. Vous avez-vu ça à la dernière
élection de St. Ryacinthe."

" Nos pères dinaient ensemble
pour chanter, rire, boire manger,
causer avec abandon et avec es-
prit. Aujourd'hui, un diner. est
une question politique. On dine
pour ou contre le gouvernement,
pour ou contre 'la protection."

"'La' grande faute de la politi
que soi. disant libérale, erreur qui
mèno à une grande injustice et à
un. grand danger, est qu'on fait
trop par le peuple et pas assez pour
le peuple."

" La liberté est un mot au moyen
duquel les " amisudu peuple " (au.
tre 'mot mystérieux) fontfaire au
peuple des choses qui n'ont pour
résultat possible que de le condui-
re en prison."

" Un ministre très-sage (libéral
on-conservateur,'comme vous vou-
drez) disait: Laissez, lassez faire,
qu'ils chantent, ils paieront."
. ".Les .femmes n'ont qu'un cul-

te, qu'une.ordyance, c'est " ce qui
leur plait." "Ce qui leur plait "
est sacré ; elles lui sacrifient tout
avec le plus touchant héroisme."

COUACS.

Nous saluons aujourd'hui l'ap-
parition d'un nouveau confrère, le
" Courrier de Montréal" publié

par M. b. D. Duvernay, dans l'in-
térôt des conservateurs. Nous ap-
plaudissons au programme qu'il
s'est tracé et nous lui souhaitons
prospérité et longue vie. Nous pro-
filons de l'occasion pour déclarer
pue M. Hector Berthelot n'apJpar-
tient pas à la rédaction politique
du nouveau journal. Il n'est char-
gé au " Courrier " que du dépar-
tement des nouvelles. Il continue-
ra comme par le passé à garder le
le fauteuil éditorial au < Canard."

Gautier se mettait volontiers au-
dessus des règles du vulgaire. Il
existe une bien curieuse lettre de
lui citée par Alphonse Karr dans
cette suite de souvenirs, de mémoi-
res et d'anecdotes qu'il publiait à
Nice, sous ce titre: "le livre de
bord." C'est un billet que l'auteur
de " Mlle. de Maupm " écrivait à
l'auteur des "- Guêpes:"

" Vous m'avez dit hier que vous
viendrez me voir ce matin. Il se-
rait peut-être plus honnête que,
voulant vous parler, j'allasse vous
trouver moi-même; mais il appar-
tieut à celui dont les bottes ne sont
pas percées d'aller voir celui que
sa chaussure abandonne lâclhe-
ment. Cette condescendance peut
seule lui faire pardonner un luxe'
si effroyable qui ne saurait s'ac-
quérir qu'en buvant à pleins go-
blets la sueur du peuple et en se
vendant au pouvoir.

Il Tout à vous,
"THEoPHILE GAUTuvEnI,

Homme pur et incorruptible
dont les bottes sont crevées."

Scène de pêche à la ligne:
Un monsieur vient s'installer sur

le bord de la rivière avec sa petite
fille et un panier plein de petits tu-
bes de fromage découpé.

Il met un morceau au bout de sa
ligne, et, de dix minutes en dix mi-
nutes, il la retire sans le moindre
barbillon. Il est vrai que l'amor-
ce est dévorée.

La petite fille qui n'a jamais vu
ce genre de pêche et ne sait pas ce
dont il s'agit, puise à pleines mains
dans le panier et jette le fromage
aux poissons.

-Qu'est ce que tu fais là, petite
malheureuse ?

-Oh! papa, c'est trop méchant
de faire manger ces pauvres peti-
tes bêtes au bout d'un fill...tu as
l'air de leur reprocher leur nourri-
ture 1

-Vous aussi vous venez de
Lourdes, disait dans un wagon
de troisième classe, un commis
voyageur à une paysanne qui re-
venait de son pélérinage.-Oui,
Monsieur, répondit-elle simple-
ment; et pour montrer qu'elle ne
rougissait pas de sa foi elle tira
son chapelet et se mit à e réciter.
Mais le bruit des grains faisait
sur les nerfs du citadin l'effet
d'une décharge électrique. Il l'in-
terrompit et lui dit: Vous avez
vu de bien belles choses?-Oui,
Monsieur, plus encore que je ne
p ensais.-Avez-vous vu la source 2

e l'ai vue et j'ai bu do son eau.-
Vous aveg vu aussi quelque mirA.



cle?--J'ai été témoin-môme de
plusieurs.-Mieux que cela, vous
avez vu la Sainte Vierge, sans dou-
te ?-Mieux que cela, Monsieur, ré-
pliqua enfin la spirituelle paysan-
ne, j'ai vu laSainte Famille': l'En-
fan t .1ésus comme à Bethléem, la
Sainte Vierge qui le tenait sur ses
genoux, St. ,Joseph qui le contem-
plait, des bergers, des rois qui l'a-
doraiLent,. Il ne manquait qu'une
chose.-EL quoi donc ?-L'âne de
l'étable ; niais puisque je le retrou-
ve ici, je n''ai plus rien à désirer.
-L'ine ródule se frotta le menton,
secoua ses oreilles et resta coi.

Le " (anard a appris, il y a quelques
jours, qu'un lioutenant-gouverneur s'était
rendu à Québec pour trouver une troisiè-
nie lbinnicî et qu il avait reçu la pelle.
Pendu à Montréal il a passé sa mauvais
humeur sur le cocher de place No. 38
qu'il avait employé Pendant trois heures
et demie. Il a iarchandé sur le prix de
la course et n'a pas voulu consentir à lui
donner plus qu'une piastre.

Ça c'est cochon I I I

Le " Canard " no s'est pas occupé de
NU. de Bonpurt depuis son lîégire- du
INouvoiu-Monde," dont il emnoison-
nait les lecteurs avec sa prose. Malheu-

reuseuent pour lui, il a dit, il y a quel-
r1uos jours, Î% unc séanc Publque de
1Union Catholique, que nos clonnes
étaient remplies d'une littérature im-
inonde, Il nous oblige a déterrer notre
eînahawk et a cotimeincor les hostilités
dhuis un prochaiu numejéro.

Nos remerciements À. M. Aurèle Bar-
the de Trois-Rivièrcs pour l'envoi de sa
romance intitulée " Bientôt je dormimpi
le dernier des soninils." Le frontispi-
ce de ce morceau du musique fiait hon-
neur à notre célèbre artiste, M. Julien.

Nous devons aussi des remerciements
à M. Desmîarni., photographe de l'Ile
Ste, IéUekne, iour une admirable. photo-
graphie rep sentant un groupe de nos
notables le jour de l'inauguration du
P'arc.

C'est avec plaisir que le " Canard"
jette un coup d'cuil sur le commerce de la
rue Ste. Catherino. Il constate aujour-
d'hui l'immens proès du Magasin
Btouge dont la popularité s'augmente
tous les jour. La foule qui assiège sans
cesso les nombreux comptoirs de cet éta-
blisseinent prouvé surabondamment au
public quo c'est lo magasin par excellen-
ce du bon marché. La bonno qualité et
les bas prix doses marchandises ont été
désastreux pour la concurrence, C'est
maintenaut le temps di juger par vous-
mêmes. lecteurs, si coque nous disons est
la vérité. Vive donc le Magasin Rouge
pour le bon marché.

Voyez l'annonce que nous publions
dans une autre colonne.

* ** *

Nos lecteurs ne devront pas oublier la
représentation quo le Cercle Jacques-*
Cartier donnera Lundi prouhain, à la
Salle d'Opéra, vis-à-vis le Champ de
Mars. On jouera le beau drame en 4
actes, "La loi du Lynch on le Sang
vengé."

Un certain nombre de bouchers des
grands mairchés; dcnîandet * rndo cri
l'atolition des étaux privés. Sileur dé-
air se réalisait, lo public en souffrirait,
car on achète à bien Plus bas prix dans
les étaux privés qu'aux grands. Si vous
voulez vous on convaincre aller à l'étal
de M. Chs. Meunier coin L rues Vitré
et St. Dominique, o& vous vous procure-
rez les eilleures viandes qui se vendent
à Montréal,

Pour avoir un bon verre de ROCK
AND B ÏE, il faut aller ches Théotime
Lanotot, No. 652 rue Ste, cstherine,

On demande chez MM. Pierre H-
mond et Fils, No. 601 Rue Ste. Marie,
Dix Bons Hommes pour l'ouvrage à la
couture et à la cheville.

Nous recommandons à nos lecteurs qui
sui sont fiers de leur toilettet surtout de
leur coiffure d'aller chez JOSEPH
HOULE, Magasin de Cheveux à Bon
Marché No. 598 rue Ste. Catherine.
M. Boule fait les perruques et le répre
Parfumerie Articles de toilett, ,etc. Tou-
tes sortes d'ouvrages en Cheveux faits
à ordre. Vieux cheveux échangés pour
nouveaux. C'est le vrai magasin du bon
marché,.

Lorsque les lecteurs du "Canardyi"
iront à Tro]is-ivbres, ils ne doivent pas
oublier que le plus bel hôtel de l'endroit
est celui de Jos. Riendeau, ci-devant de
l'Hôtel du Canada à MontréaL Cet éta-
blissement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont tria-modérés
Le nom seul de Riendeau suffit pour po-
pulariser dans la clas dus voyageurs le
nouvel Hô8tel, qui était autrefois celui de
Farmer,

Tous les voyageurs qui passent par
Montréal en venant de a gare Bonaven-
turc, ne devront pas oublier d'arrêter à
l'Hôtel Bonaventure, coin des rues .Cha-
boillez et Bonaventure, tenu par ÀAThée-
rat, ci-devant de l'Hôtel du Canada. 1a
seront toujours sûrs d'y trouver des Li-
queurs des mieux choisies, ains Ci-
g ares des meilleures marques. Rien de
frelaté ne sera vendu dans ce nouvel éta-
blissement.

N'oubliez pas d'aller à l'Excursion à
Lavaltrie, donnée sous le patronae des
Clubs de raquette "Le canadien" et
"Jacques-Cartier," qui aura lieu demain,
8 Juin, à 1 heure p. m. Inutile de di-
re que ce sera le plus beau voyage de
Plaisir qui ait encore été fait eette année.
Le Corps de musique de la Cité accompa-
Pnera les excursionnistes, c'est dire qus
l musique ne laissera rien à désirer. Les
rafraichissements seront strictement de
tompérance. Prix du passage, aller et
retour 50ocent&. Le vapeur arrêtera à
St. Sulpice en allant et en revenant

Pour des huitres frafches, en écaille,
(reques tous les jours par express); pour
des liqueurs et cigares de choix, alles
au Restaurant Sauviat, 94, rue du Pont,
St. Roch.

Salon privé pourles Dames. E-y a
aussi une magnifique Salle de Billiard

Pour la procession de la Fête-Dieu,
allez vous chausser chez T. A. Duval,
143, rue St. Laurent. Des améliorations
conidérables ont été faites à enmagasin
et M. Duval, ayant renouvelé son assorti-
ment de chaussures, donneraati&otion
à ae pratiques.

Le gros chien blanc à la porte du ma-
gasin de Dubue, Désautel et Cie., n'est
vas mort. 'Il jappe fort.tous les jour.
florie aux passants: "Entres au No.
217 rue Notre-Dame, c'est l'endroit où
vous ach-terez votre cha euerie d'été à
des Prix d'une modioité incroyable. Il
s'y falt des sacrifices tous les jours.

0*
Le voyage de plaisir à St. Michel, que

nous avons annoncé la semaine dernièru
a été remis à plus tard.

PARC LEPINE.
fyaura de Magnifiques Courses au

Trot le17, 18 et 19 0cm t. Des bour-
ses importantes seront offertes. Qne
tous ls amateurs préparent leurs che-
vaux et fasent leum entrées de bonne
heure,

M. Booth, le champion d'Angleterre
et d'Amérigue, lance un défi de cent à
cinq cents piastres pour courir contre le
meilleur coureur du Canada.

LE VIDO. Eau de Beauté pour vervé-
tuer la fraicheur d'un beau teint. Le Vi-,
do enlève le masque, les taches, les bou-
tons, les éruptions, les dartres et les roue-
selurea: seapropriétés adoucissantes term-
pèrent la chaleur et la sécheresse de la
peau, donnent à ses fibres une souplesse
et une élasticité charmantes.

Avis.-Chaque bouteille porte sur le
eachet la signature de N. Dudevoir, sans
la le aucune n'est véritable.

& vente chez Laviolette et Nelson,
No 209 rua NotreDame, Montréal, ans-
mi lhes ô. Potvin et Cie., rue St. Pierre,
Quebec. ,

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU NORD,

Rembde pur sans poivre rouge contre le
Choléra la Diarrhée Dyssenterie. Rhu-
mies Ma de Tête, Îlal d'Oreilles, Mal
de borge, Coliques, Crampes. Vents
d'Estomac, Maladies nerveuses Dou-
liurs internes et externes, et inaillible
dan le1 laies.

A vn partout.
M pet principal, No. 126 rue Amherst

Montrés].

MARTEL & PIUZE,
Agents pour les

Celebres Machines a Coudre
SINGER DE WILLIAMS

125 Rue Ste. Marle, Montreal.
Toute autre sorte de Machines à Cou-

dre vendues et réparées.

Grande Représentafion au

PARC GYNS1lUE1
lniiutt I 8 . 8f

Au Vllage St. Jea-iiBaptiste,

Il y aura Course à pied, Course
en Velocipèdo, Exercices Gymnas-
tiques et Acrobatiques.

PROBLEME.
Un individu qui avait volé un sac de

pommes reneontre un homme de police
qui l'arrête. Il dit à l'agent si vous vou-
les me lacher le vous donnerai la moitié
des ommes, plus la moitié d'une pom-
me. ýest remis enliberté et arrêté ar un
deuxibme policeman à qui-il fait la mi-
me proposition. Il prend la clé des

chmset efat repincer par un autre
ofaniierà. i il faitla même offre qui et
acceptée. il ne lui reste qu'une pomme.
Ien pas coupé une seule.

Combien en avait-il?

. -1, R

Explication du Rébus No. 72:
Mercier est sûr de réussir cette

année.
Le manque d'espace nous empê-

che de publier cette semaine les
noms de ceux qui ont trouvé la so-
lution du dernier rébus. .

LES DEUX GRANDES

Plu, UnCSSE 0ONB
CANADIENNES !

LA

Fete-Dieu et la St, Jean Baptiste.
LE

MGA8N U -
dontla popularité va toujours crois-
sante a richemen t pourvu tous ses
departements pour répondre aux
demandes-de sa nombreuse clien-
tèle à l'occasion des deux grandes
processions du mois de Juin.

Rubans, Fleurs, Plumes, Cha.
peaux, Dentelles, le choix est grand
et varié. Toutes les semaines une
des plus puissantes maisons de mo-
des de New-York exp idie

AU

MAGASIN ROUGE
les premières des productions amé-
ricaines.

Les ETOFFES à ROBES.
Ce département fait l'admiration

de tous les visiteurs et pas une seu-
le dame ne pent résister à la ten-
tation d'acheiar une très-belle toi.
lette pour peu d'argent. Le mari
enchanté ne p2ut faire qu'applau-
dir et engager son économe épou-
se à retourner acheter ses toilettes

MAGASIN ROUGE.

LES TWEEDS.
La réputation du Magasin Rou-

ge pour les Tweeds, les Draps et
les Tricots, surpasse de beancoup
celle de n'importe quelle maison
commerciale de la Puissance C'est
le plus grand détail de Tweeds
qu'il soit possible de faire. Les prix
sont bas et la coupe toujours gratis.

ETOFFES NOIRES,
Alpacas, Brillantines, Mérinos,

Paramatas, puisées aux véritables
sources. Le Magasin Rouge a des
petits secrets pour les Etoffes noires
qui fo.it beauc;oup plus de plaisir à
ses pratiques qu'à ses concurrents.

AU

MAGASIN ROUGE,
81 Rite Ste. CATUERUNE,

.PeIIetierI Lefebvre & Cil

LR CANAN


